
L'éeouonaat de Marsens
(Suite et f i n )

i Le Conféiléré blilmo vivement le fait que
'économe de Marsens a son habitat ion ii

u"e. à une lieue de l'établissement dont il
??1 'empl oy é. Chacun sait que celte situa-
!°" eut le résultat d'une nécessité maté-

tle"e : il n 'y a pas à Marsens p lace pour
"n ^parl ement destiné à l'économe 

et 
à sa

j*°iiHe. La commission du Grand Conseil a
:.eniandë la construction d' un économat , et
*• 'e conseiller d'Etat Théraulaz a insisté
en faveur de l'adoption de ce vœu. M. le
"toeilier d'Eta t Weck-Reynold a élé d'un
aulr o avig : il voit poindre une dépense de
*°,000 à b0,000 fr. ; l'iutérêt du cap ital et

^ 
frais d'entretien du bâtiment seront au

""«imnm de 8,000 fr. par an. Il lui semble
^u'°n a bien assez bilti à Marsens, et il veut
en rester là pour le moment.

\  ̂ Grand Conseil ne s'est pas prononcé
e»lre M . Week et la Commission. Dans
°lre oayiipn , la question du domicile de

'économe n'a pas uue réelle importance.
Julie resle le centre d' approvisionnement
°0 Marsens , et l'économe logé à l'hospice
aurait à sc rendre eu ville très fréquem-
ment. Entre un économe obli gé d'aller à
J^u près tous les jours de Marsens à Bulle

^ 

un 
économe qui va chaque jour de 

Bulle
g Marsens , il u 'y a vraimeutpas une grande
"'fféreiice. L'essentiel est que l'économe
fosse son devoir.

Or le fait il ?
, ^e rapporteur qui a vérifié toules les

Pièces de la comptabilité de Mnrseus n 'a
f ekvé aucun fait contre l'administration de
**• l'économe Chiffelle. Car nous ne saurions
jj ton er |a portée d'un reproclio ou d' un
"'fraie à la remarque que Marsens s'est ap-
J*r°Wsionné de vins chez un négocient de

u"e qui est en même temps éditeur du

* pGWLLETON ms LA LIBERTE.

DIX ANS

 ̂SERVICE DU ROI PIE IX

KBMOIRKS D'UN' ZOUAVE PONTIFICAL
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^TA-VECCHIÂ. — LE CHEMIN DE HOME
ARUIVIïE. — PREHOÊRES IMPRESSIONS.

i. L'admiration , l'étonnement se partagent
u!?Prit : les pensées les plus diverses , en
tn*Senco de ces éloquentes ruines et de ces
û '°"«nients chrétiens , se pressent en Joule
J,, '"> 'intellig ence et. l'on resterait , me sem-
ç,,,'1"'1. des heures entières à rêver daus cet
v^roit. Nous descendîmes au Colisée nous

,S °8teruor devant la croix , placée au milieu
L ;  ceUe enceinte sanctifiée par lo sang de

Fribourgeois. Est- ce qu 'il y aurait  des né-
gociants mis à l 'index de l' administration ,
chez lesquels il serait défendu aux employés
de l'Elat de faire des achats ? Laissons cette
théorie au Confédéré , pourtant  si ûpre dans
ses récriminations contre le fameux An-
nuaire.

C'esl abuser des coûteux instants du
Grand Couseil (200 fr. par heure) que dt
l' entretenir de pareilles niaiseries. Quelle
compétence laissez-vous à l'administration
si eJJe ne peut pas même choisir Jes four-
nisseurs de Marseus ? Lui indiquerez-vout
les magasins où elle devra acheter ie sucre
el la cannelle ? Ou demandait en même
lemps l'établissement d'uno boucherie à
Marsens. M. Week a répondu avec raison :
Mais si nous l'élablissous , vous nous de-
manderez pourquoi nous avons acheté des
lôtes de bélail à telle foire plulôl qu 'à telle
autre foire, el de tel propriétaire plutôt que
de tel autre propriétaire. — La leçon étail
méritée.

Le Confédéré estime que l'économe habi-
tant Marseus pourrait remp lir en même
temps les fouctions de comptable, et qu 'il y
aurail écouomie d'uu employé. Nous croyons
que c'est uue erreur , et ce qui nous le per-
suade c'est que , dans ces derniers temps et
instruit par une longue expérience, le con-
seil d'Elal s'est décidé à établir uu comp-
table à côlé de l'économe du Collège Saint-
Michel . Ce qui a été recon nu nécessaire
en ville , l'est à plus forte raison dans un
établissement éloi gne de tous les fournis-
seurs. L'économe est forcé de se aéplacer
trop souvent pour les affaires de l'hosp ice
et uc pourrait point tenir uu bureau avec
l'assiduité requise d'un comptable.

Mais , dit encore le Confédéré, on pourrait
bieu , comme à l'hôp ital de Fribourg, faire
loger dans l'hospice l'éonome qui devrait
avoir son ménage au dehors. Pourquoi vou-
loir que l'hospice logo la famille de l'éco-

nos martyrs. Ce monument atteste la gran-
deur et la puissance du peuple romain et ce-
pendant le peuplo a été vaincu par les évè-
ques , par les entants , par les jeunes filles
qui ont ici versé leur sang. Les gouttes de
ce sang tombant pendant trois siècles près
du Colisée romain , l'ont miné sourdement ,
et aujourd'hui , sur ces ruines, dans ces tem-
ples s'élèvent les autels , les trônes d'or et
de marbre des chrétiens , au supp lice des-
quels la foule applaudissait avec frénésie.

« Eh bien ! ious dit Henri , Rome vous
semble-t-elle digne de voire amour? »

Nous le remerciâmes avec effusion. Ces
émotions étaient suffisantes pour une pre-
mière journée , la nuit d'ailleurs approchait
et Henri resta à dîner avec nous. Il nous
apprit quo le ministre des armes, Mgr de
Mérode , venait de nommer le baron Alha-
nase de Charelte , chef de bataillon des
zouaves.

» On raconte , nous dit-il , que cette nomi-
K nation avait .effraye quelques esprits limi-
« des. Les opinions si connues dn brave of-
« ficier faisaient craindre que cette nomma-
« lion ne fut regardée, particulièrement par
« la France, comme un drapeau. Pour loule
a réponse , Mgr de Mérode réplique : oe dra-
« peau a élé percé par les balles à Gastelfi-
« dardo. »

Il nous expli qua comment, au mois de
janvier dernier, le corps des Franco-belges
prit ie nom de zouaves , en souvenir du gé-
néral do la Moricière, chef de l'armée ponti-
ficale, et qui créa lui-même en Algérie le
corps des zouaves français. « Cet hommage ,
« dit-iJ , nous a touchés : notre corps, sans

nome ? — Ce qui se fail à l'hôpital de Fri-
bourg n 'est peut-èlre pas ce qu 'il y a de
mieux. C'est toujours «ne grande faute de
dissoudre virtuellement la famille en obli-
geant le mari a vivre en dehors du ménage.
On l'a bien senti à Fribourg même , el ce
qui le prouve , c'est qu 'une administration
qui eut eu celle circonstance l'appui des
feuilles radicales , maintint M. le directeur
Wœber avec son ménage dans le bâti ment
de l 'Orphelinat , malgré des inconvénients
très sérieux qui s'étaient révélés pour Ja
marche de rétablissement.

Il ne faut , du reste, pas comparer « l'éco-
nome de Marsens l'employé qui porte le nom
d'économe de l'hôpital des bourgeois de Fri-
hourg. Ce dernier est assez improprement
appelé économe, il n 'est guère que comp-
table ; les économes ce sont bien plutôt  les
présidents des deux Commissions de l'hôpi-
tal bourgeoisial.

Nous nous ai rotons.
Comme conclusions , nous déplorons d'a-

voir vu le Grand Conseil disirait des occu-
pations sérieuses pour lesquelles on l' a con-
voqué , et condamné à entendre pendant
deux heures une discussion inutile née d'nn
rapport où la passion élail , il esl vrai , for t
adroitement dissimulée , maia où elle a été
fort bien reconnue. L'urticle du Confédéré
n'a élé que la suite , l'explication et le com-
plément du rapport qui, en faisant perdre
deux heures au Grand Conseil , a fait perdre
quatre cents francs aux finances de l 'Etat.
L'écouomie est une bonne chose à Marsens ,
mais elle n 'est pas inutile uon plus dans
la grande salle de l'Hôtel de ville.

C O N F É D É R A T I O N

Une assemblée do facteurs a eu lieu a
Kussnacht dans le but de demander une
augmentation de traitement. Il parait que
les crédits volés par lea Chambres au chiffre

« doute , esl composé d'hommos de toules
« les nations catholiques; mais les français
« dominent parmi nous et certainement la
« valeur des seconds zouaves de La Mori-
« cière ne sera point inférieure k celle des
€ premiers. »

Il nous donna ensuite quelques indica-
tions sur le genre de vie qui uous attendait ,
ne nous dissimula poinl que les commence-
men ts en étaient pénibles : mais il nous
laissa comprendre qu 'une graude joie et une
satisfaction incomparable étaient les compa-
gnes assidues de ces labeurs.

MGR DE MÉRODE. — AUDIENCE DU SA1NT-PÈUE.
— LA SEMAINE SAINTE.

A Madame la marquise de ***

Rome, lo 23 mars 1861.

« Ma chère môre,
« J'ai écrit , il y a quelques jours , deux

mots , à mon père , pour annoncer mon arri-
vée et vous assurer de J'heurense issue de
mon voyage. Je vous crois très impatiente
d avoir des détails et je ne suis pas moins
désireux de répondro k volre attente et do
vous raconter les joies de mon premier sé-
jour à Rome.

« J'ai eu l'honneur, samedi dernier , de me
rendre il ta Pilotta , ministère de la guerre,
et d'être reçu par Mgr de Mérode auquel j'ai
remis la lettre de Monseigneur. Son Excel-
lence m'a reçu avec une grande boulé. Sa
rondeur toule militaire n'exclue pas une

de 272 ,000 fr. n 'ont pas déployé leurs ef-
fets jusqu 'à ces modestes travaill eurs. Des
télégrammes d'adhésions des livres arron-
dissement postaux avaient étô adressés ù
l'assemblée.

Dimanche soir , leB représentants de qua-
tre sociétés suisses de Paris , la Chorale , la
Gymnastique , l'Harmonie , l'Orchestre suisse,
avaient convié leurs compatriotes à un ban-
quet solennel dans la salle du Grand Orient,
rue Cadet. Près de quatre cents personnes
avaient répondu à cet appel.

La fôte s'est prolongés fort lard . au milieu
de «-liants , de chœurs el de tableaux vivants
reproduisant des scènes patriotiques , comme
le serment du Griltli et la mort de Winkel-
ried.

Lo 17 novembre esl l'anniversaire du fa-
meux serment qui fonda la liberté suisse;
aussi M. Kern , noire ambassadeur , qui avait
la présidence honoraire du banquet , a t-il
trouvé dans ce souvenir si cJier à ses audi-
teurs , un sujet dont le développement a ob-
tenu le plus grand succès.

Diverses réclamations ayant élé adressées
au Conseil fédéral , afin qu 'il soit mis un
terme à ta propagande active des agents
mormons en Suisse, le Conseil f èiléral a dé-
cidé qu 'il n 'y a pas lieu de prendre à leur
sujet dis mesures spéciales, attendu que les
lois cantonales punissent la pol ygamie et
que le gouvernement américain , en exécu-
tion de la décision du Congrès du 1" juillet
1862, cherche lui môme à Ja supprimer
comp lètement daus le territoire de i 'Ulah.
Le Conseil fédéral déclare en outre que,
l'été dernier , il est intervenu , sur la de-
maude d' une famille , pour réclamer une
jeune fille qui avait émigré à l'instigation
d'un agent mormon.

NOUVELLES DES GANTONS

.Berne. — Une nouvelle réunion dé-
mocratique socialiste a eu lieu à Berne
jeudi soir. Un Hongrois , du nom de Michel ,
a déclaré que tout «i qu'avait fail le parli

haute distinction el sa franchise m'a paru
pleine d'une grilce bienveillante et toute
française. Mon nouveau ministre , en un
mol , a vraiment fait ma conquête. Il a en-
couragé mes résolutions , m'a promis une
audience du Saint-Pore , avant peu de jours ,
m'a conseillé enfin de ne preudre mon en-
gagement qu'après les foies de Pilques , afin
d'ôlre plus libre de suivre les solennités de
la semaine. Il m'a beaucoup parlé de mon
oncle Gustave qu'il a connu en Afrique ,
« prés duquel , ni'a-l-il dit, j'ai souvent iii-
« vouaqué. J'aimais beaucoup sa franche
t gaieté , il était brave , sans forfanterie et
« loyal comme une lame d'ôpée. J'espère,
« ajouta-t-il , en me congédiant avec un (lu
« sourire , que son neveu lui ressemble el ja
« serai heureux de reporter sur le nouveau
« zouave du pape l'uffeclion que j' ai gardée
« à mon cher compagnon d'Afrique. »

« La bienveillance de Mgr de Mérode ne
s'est pas fail longtemps attendre , dès hier
j 'avais une audience du Saiul-Père. J'étais
convoqué pour 11 heures î\2 el je fus intro-
duit près de Sa Sainteté vers midi. J'avais
diji'i vu Pio IX, dimanche dernier , à Saint-
Pierre, commo je vous le dirai , mais la pen-
sée de me trouver seul en sa présence del'entendre me parler , de recevoir sa béné-diction , me rendait fou de joie et de crainte.
Je ne savais comment je me tirerais d'af-
faire. Le Saint-Père ne me laissa pas dans
l'embarras. J'étais à peine entré , qu 'eu en-
tendant prononcer mon nom , Pie IX se mil
à dire :

« Voilà donc ce cher zouave qui nous
« vient du Poilou. Ils sont déjà nombreux.



socialiste était vain , et qu 'il fallait enfin user
de la force et de la révolution pour imposer
ses idées. L'orateur a été vivement applaudi.

Uu autre orateur a déclaré qu 'il valait
mieux user de la persuasion et s'unir aux-
libres-penseurs pour propager les doctrines
socialistes dans le canton de Renia.

Zarich. — Le 30 novembre , le peuple
zurciois aura k se prononcer sur quatre
projets de loi adoptés par le Grand Conseil
et qui sont soumis au référendum.

1° Une modification de la loi sur l' expro -
priation du 21 mars 1838, qui ne tenait pas
assez compte des intérêts de l'Elat et des
communes , en présence de ceux des parti-
culiers a l'égard desquels l' expropriation
était prononcée ;

2° Unc modification de la loi sur l'orga-
nisation judiciaire du 2 décembre 1874,
aliu de porter de neuf k onze le nombre de
membres de la Cour d'appel el de cassation ,
de huit à onze celui des membres du tr ibu-
nal de district de Zurich , et d' augmenter le
personnel du greffe du t r ibunal  de dislricl
de Winterthour ; a ces changements sonl
jointes diverses augmentations do traite-
ments s'élevant au maximum a 56,400 fr.,
mais aur lesquels 28,000 fr. ont déjà été
introduits aux dépenses par voie budgé-
taire -,

8" Un nouveau règlement des séances du
Grand Conseil (Zurich est , ù notre connais-
sance, le seul canton de la Suisse où cette
matière soit réglée par une loi et par là
soumise au vote populaire) Le changement
introduit dans le règ lement actuel , qui dule
du 2 mars 1870, consiste daus l'introduc-
tion du double débat sur les projets de loi ,
afin de donner à l' œuvre du législateur une
gai autie de plus longue durée , et de pouvoir
porter , dans l'intervalle de deux débals , le
texte des loin adoptées en premier débat à
la connaissance du public ;

4° La convention conclue entre le conseil
fédéral et le conseil d'Etat de Zurich , en vue
de régler définitivement les prestations de
Zurich envers la Confédération pour les con-
structions nécessaires au Polylechnicum fé-
déral

— On nnnonco dans la Zurcher Post
qu 'un consortum berlinois se propose d' ac-
quérir la Nationalbahn et de construire les
tronçons Seebach ù Zurich et Zofingue à
Lyss, demeurés à l'élat de projet. D'autre
pari , le Landbole , loui en ne contestant pas
l'exactitude de cetle nouvelle , dit qu 'elle est
prématurée ct que sa publication est des
plus inopportunes , l'ttendii qu 'elle peutame
ner la rupture des négociations.

— Vendredi dernier , cinq chasseurs
d'i l lnii i i  sont rentrés le soir avec sept lièvres
et deux renards : huit  de ces animaux
avaient été tués en l'espace d' une heure , el
le même chasseur a tiré pendant cette heure
trois lièvres et un renard.

— Il a paru , il y a quel que temps , à la
quatrième page de divers journaux ila lisns
une annonce par laquelle un certain Ernest
Bloch-Riiderer offrait des moutres d'or et
d'argent à des conditions exceptionnelles de
bon marché.
k*Le jou rnal Sonia, de Naples , nous ap-
prend qu 'une plainte a élé déposée auprès

a "Vous n'avez point hésité, cher enfant , k
« venir défendre le trône d'un vieillard ;
« vous avez bien lait ; car ce vieillard esl le
« Vicaire de Jésus-Christ et en servant le
« Pape vous servez l'Egiise... Vous venez ,
« mon cher lils , défendre une cause déses-
« pérée;mais... i ot n'achevant pas sa phrase ,
d'un geste il monlra le ciel. « Et comment
« se porle l'évêque de Poitiers... Il m'est
« bien dévoué , il aime bien Je pape et le
« pape l'aime bien aussi !.., »

Puis, avec une bonté incomparable , le
Saint-Père ma  questionné sur ma famille et ,
comme s'il n'avait point eu d'autre sollici-
tude il daigna entendre toutes mes répon-
ses, écouter toutes mes demandes : « Oui ,
« cher enfant , je vous bénis , je bénis spé-
« étalement votre bon père et votre géné-
« reuse mère qui veulent bien me donner
« leur fils. Je bénis aussi votre frère , votre
« sœur et tous ceux que vous aimez. »

« Je ne pouvais en croire mes oreilles et
j'ouvrais de grands yeux afin de m'assurer
que je n'étais pas le jouet d'une illusion.
Non , c'était bien moi , qui étais agenouillé
aux pieds de ce vieillard , en blanc , dont lo
regard doux , pénétrant , semblait lire au
fond de mon âme, dont les lèvres sourian-
tes m'adressaient de si douces paroles et
dont la main paternelle et puissante s'ap-
puyait sur ma tête pour me bénir. Jamais,
ma chère mère , je n'oublierai ces quelques
instants , dussé-je vivre mille ans que ce
souvenir serait toujours aussi vivanl , tou-
jours aussi joy eux au fond de mon âme.

(_A etmrc.)

du procureur général de cette ville , par un
nommé Palmieri qui déclare avoir envoyé à
Bloch Rôderer le pi ix d' achat d' une montre ;
or n 'ayant reçu ni la montre ni un accusé
de réception , il s'adressa au directeur des
postes de Zurich. Celui-ci répondit que des
plaintes pareilles lui viennent par milliers
de la pari d'Italiens qui ont élé, comme
Palmieri , victimes de cel escroc.

Le procureur général de Nap les a com-
mencé une enquête; espérons que ta justice
zuricoise saura mellre la main sur le cou-
pable.

Cri. — De grandes masses de neige sur
le Gothard ont intercepté le passage; les
communications télégrap hiques avec l'Italie
sont interrompues. Une avalanche a culbuté
la poste; les voyageurs sont intacts, mais il
y a eu quatre chevaux tués.

Schwyz — Encouragé par la dernière
décision du Conseil fédéral dans la question
des Capucins , l'abbé d'Ëinsiedlen demande
au gouvernement d'Argovie d'autoriser l'ad-
mission des novices dans le couvent de fem-
mes ai'. Fa lir.

Mt-Ciull. - Le Grand Conseil de ce
Clinton a élu comme landammann , pour le
prochain exercice , M. le conseiller d'Elat
Tschiidi. M. Hoffmann , secrétaire de la di-
rection de la justice , a été élu chancelier

ICâle-Viile.  — Le jury do l'Exposition
internationale des Arts appliqués k l'iusdus-
trie qui a eu lieu celte année à Paris , a dé-
cerné une médaille d'or h M. G. A. Boiifiiu-
tini , imprimeur à Bille, qui avait exposé un
grand tablea u typographique imprimée!) six
couleurs et un remarquable a lbum typogra-
phi que contenant une immense variété d o u
vrages et formules à l' usage du commerce ,
do. l ' industrie cl des administrations.

Tessin. — Un envoi de lard de 7z(J
quintaux à destination d'Italie a élé saisi ù
Gôme pour être transformé en savon ; lu
marchandise expédiée du Tessin était rem-
plie de trichines. Avis aux consommateurs

— Ou écrit à la Nouvelle Gazelle de Zu-
rich que les préparatifs pour la construction
de la li gne du Monte Cenere avancent ra-
pidement. Les matériaux sont là , et l'on va
bientôt attaquer lo tunnel. Les ouvriers af-
fluent de toutes parts et le prix des journées
est peu élevé.

valais. — D'après un relevé officiel , il
résulte  que , dès le 1" octobre au 14 novem-
bre 1879, il est entré dans le canton de
Vaud 441 ,371 litres devins  nouveaux du
Valais. On peut évaluer à autant  la quantité
qui a transi gé pour d' autres ca n tons.

En outre , le percepteur du droil de con-
sommation a retiré 2,000 certificats d'orig ine
pour les raisins L destination du canton ; la
moyenne est d' environ 10 kilogs par certifi-
cat. Le nombre qui a transité pour d' autres
cantons esl encore plus considérable.

Nenelifttcl . — Le Conseil d'Etat a
présenté au Grand Conseil un rapport sur
la durée des fonctions des membres du
corps enseignant à lous les degrés. Le Con-
seil d'Etal propose d' adopter quelques mo-
difications aux dispositions de la loi concer-
nant cet objet vis-à-vis des insti tuteurs
primaires. Quant aux professeurs de l'Aca-
démie et du Gymnase cantonal la réélection
sexanniielle serait supprimée et les titulaires
seraient nommés pour un temps indéter-
miné.

— On a reçu pour l'inscription à l 'état-ci-
vil du Locle les actes de naissance de deux
sœurs jumelles nées k Yokohama , d' uu père
neuchàlelois el d' une mère japonaise.

Genève. — On télégraphie de Genève
au Petit Lyonnais :

« Une dame fort âgée, qui vient do mou-
rir dans notre ville , Mme de la F ., a laissé
toute sa fortune , évaluée ù près de deux
millions , k ses domesti ques. >

« Il n'est bruit dans la ville que de ce
testament. »

Nous croyons pouvoir compléter ces ren-
seignements eu disant que la dame dont il
est question est Mme de la Fléchère de Vir-
vaux , qui possédait en effet près de deux
milKoiis et demi. Cette dame laisse différents
legs, en particulier à l'Hôpital cantonal el à
la commune de Vornier où elle demeurait.

L'Etat ne sera pas lo p lus mal partagé
dans cetle circonstance ; on sait que la loi
aur les successions grève très-fortement les
héritages faits en faveur d'étrangers.

— Il y a longtemps que la gare petite vi-
tesse de Genève n'avait été encombrée
comme elle l'est depuis quel ques jours. Plus
de 600 balles de noix ont été rechargées
mardi matin , à destination de Zurich , ainsi
qu 'une quanti té  considérable de bouchons
et de coton dirigés sur Bàle. Les vins du
Midi affluent aussi ;les blés arrivent par cen-

taines de sacs , de telle façon qu 'il est impos-
sible de se tourner sur les quais. L'aut re
nuit encore 39 vagons sont chargés de toute
espèce d'é piceries et denrées coloniales : su-
cre, café , pûtes , conserves , elc.— Ce n 'est pas
encore la disette.

— Jeudi a eu lieu la réunion des Dames
de Charité k l'église du Sacré-Cœur. Une
allocution a été prononcée par M. l'abbé
Tapounicr. La réunion , très nombreuse ,
était présidée par M. le chanoine Lany,
curé archi prôtre dc la paroisse de Notre
Dame ; il a été donné lecture de la lettre
suivante de Mgr Mermillod :

« Fernex , 19 novembre 1879.
« Monsieur l'archi prèlré ,

« Veuillez êlre , dans la réunion générale
des Dames de Charité , l ' interprète de ma
reconnaissance auprès d'elles et leur dire
combien-je suis consolé de leur active el
persévérante sollicitude en faveur de nos
pauvres. J'admire la protection spéciale de
la Providence sur noire pays ; depuis sept
ans que la persécution dure , nous avons
pu résister dans la fidélité de la foi et dans
le dévouement de la charité , nourrir ce
vaillant clergé , si uni et si zélé, bâtir nos
chapelles , soutenir nos écoles et soulager
nos indi gents. 11 n'esl pas nécessaire de
mettre sous vos yeux la détresse et les
souffrances de nombreuses familles ; per-
sonne de vous n 'ignore le dénuement , les
privations de tout genre qui , cet hiver ,
vont accabler bien des foyers , peser sur
des artisans sans ouvrage. Vous connaissez
les angoisses de ces misères qui viennent
se cacher à Genève . Notre cité , si géné-
reusement hosp italière , esl l'asile européen
d' un grand nombre de naufragés d'âme ct
de fortune qui s'imaginent trouver sur une
terre neutre le travail et l' oubli.

« Que de mécomptes les attendent ! el de-
puis des années il semble que les ressources
de l'industrie et du commerce diminuent
sensiblement dans notre pays.

« Nous devons moins que jamais nous
décourager ; ni la misère grandissante, ni
les torts et les défauts des pauvres n 'arrê-
teront notre charité et ne paral yseront
noire ardeur. Cette situation lamentable
nous impose des devoirs plus grands et une
générosité plus active.

« Que ces daines comprennent bien qu 'el-
les sont l'appui nécessaire du clergé, qu 'elles
en sont les auxiliaires el les délicates coo-
pératrices , et qu 'elles accomp lissent une
œuvre chrétienne , en se rappelant que
c'est Notre Sauveur Jésus Christ qu 'elles
visitent ct soulagent dans le pauvre. Qu'el-
les cherchent à recruter des membres pour
leurs réunions ; il leur serait facile de dé-
termimer à Genève quel ques âmes qui ,
jusqu ici . sont restées isolées , à s'associer à
celte action collective de la charité.

« A Genève, ta foi el la verlu des pauvres
courent de grands périls. Souvent , la ten-
tation du pain les expose à vendre leur
âme : il importe donc de les protéger con-
tre des séduction persécutrices.

« Je conjure les personnes chrétiennes
de se vouer à I apostolat et d être les pro-
lectrices de ces âmes faibles que tant de
dangers menacent. Le pauvre le plus dés -
hérité , si la relig ion lui resle, garde la
dignité , les forces et les consolations de la
vie. C'est donc le meilleur trésor que vous
pouvez leur donner.

« Que nos adversaires qui méconnaissent
la vérité, de. notre foi et l'attachement â no-
tre pays, eu voyant notre unique désir de
rapprocher les cœurs par la charité , se
persuadent enfin du dévouement et du pa-
triotisme des catholiques.

« Au milieu des tristesses et des divisions ,
que les Dames de Charité soient les mes-
sagères des joies les meilleures eu portant ,
avec le secours matériel , les consolations
de l'Evangile. Qu'elles se souviennent sur-
tout de cette parole do Notre Sauveur ; « Ge
que vous aurez fait au plus petit de mes
frères, c'est à moi que vous l'aurez fait. »

« Les prières des pauvres , les bénédictions
de l'évêque , et surtout la grâce de Notre-
Seigneur Jésus r Christ accompagnent nos
chères et infatigables servantes des mal-
heureux.

« Recevez , vénéré ami , pour vous ot tous
les membres du clergé, l' expression de ma
tendresse dévouée et reconnaissante en
Notre-Seigneur Jésus Christ.

« f GASPARD , évêque d'Hébron,
« Vicaire apostoli que de Genève. »
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3. M. Is. Gendre pose au conseil <j ^la

une question aur l'administration de I hos-
p ice de Marsens. Des arlicles de j °"r!!al'

eont annoncé l'autre jour l'absence dun
partie du personnel , et cela en violat ion
la loi organi que do l'établissement. 0» a r
nondu d'nhord mia M l» Ti' Girard de W|
leux était en congé, pnis on a appri s q
avait donné ea démission. La noiii»"" 

^du directeur de rétablissement est ae
compétence du conseil d'Etal; ccPe'!,|e3nous pouvons lui demander s'il « Pf' j |_
mesures pour pourvoi r au service tpeo .

^M. Tliéruulaz répond que M. Gir
^

r
„„>

Cailloux a effectivement donné sai ej "
sion pour molif do santé. Le con?ei \ a
a provoqué cette démission que la fs.%ar-
i lmni i'i'i I-O , - . .m n ,! . - . _ , _ , _  t in VUnnt\\p(K 0& -
sens a délégué deux de ses meinbreS Lnt
s'enquérir des candidats qui P011 ,ireC.
remplir convenablement le posle de J» g9
teur. En attendau t , le service ff lè alC* 

0fait conformément k la loi de 1870, l,a 
6.médecin suppléant , qui est entré e» J? oJ

tions le jour même où M. Girard do G»'" jg
est tombé malade. De p inson  ava uV
deux jours auparavant M. le Dr Perro

Vj0si
comme médecin adjoint à litre gratuit ' 

^le service médical est fail par MM- 0IL. . ¦ _ i i n i. UiCUlUUl col nui \I"' • ijoD
D" Remy et Perroulaz. L'admii»^ 1 jj
supérieure ue désire pas mo'1"3 Ag.
M. ls. Gendre qu 'il soil . proiiip tci "e"Lf.
pourvu k la directiou do l 'hosp ice de «' ,
sens. M. Girard de Cailloux élait insu' H» jé
au poiut de vue de la discipline el de I a»
uistration ; de là sout venues quelque 3 1> ,
tes ; néanmoins l'établissement a doii»fl P j
de guérisons que la moyenne des 81'' 

^bosniens d'nli i &iifta. In . . . u _ r n - __ . rin la je"1 .
des malades est aussi inférieure aux "'"sju,
nés des établissements de ce genre, etfL$.
l'administration a réalisé 28000 fr. d«gJ.
fices sur les prévisions de dépenses . **,j
rous que nous trouverons un directeur |e3
aux connaissances scientifiques ?$$$_ >
joindra des aptitudes pour l'admUiips'r ,

fl ^M. Is. Gendre se déclare satisf»'1
explications.

12' Séance — Lundi U novWl hr6

PRÉSIDENCE DE M. WUH.LBRB* ,,

i. A l'ouverture de la séance, } \- . R a-
Reynold, président du conseil d '̂ vôgclie
nonce qu 'il a reçu de Rome une dçl 

^officielle l ' informant de la nomina"" 
^Mgr Cosandey à l'évêché de Lausa""0' $

râleur sera l'organe de tout le calA flriiieJ
exprimant les remerciements à Mgr " . $
pour tout le bien qu 'il a fail Pe."d 

lSgi .épiscopal. Tout le canton applaudir a a ^j j
ln ,!.'..¦. , . . . .11;. . , ,  f..;.,. ...... in .' . . ; , . !  - : {.

¦¦
- '¦< ' ¦ -.¦ u m ._ i _. . i . u  n u i  iciuu I_I«I iu onii" . af  S^

le Grand Conseil avait eu à exprJ'"" |gs
vœux en celte circonstance, certes lo" j .
voix se seraient réunies sur la perso» 

^ 
p

Mgr Cosandey. Dans les cérémonie3 j p
consécration , le conseil d'Elat fera p'

^
j»

aux autorités civiles la participa '"." $¦_
été prise antérieurement à ces céré"' ,tp

2. Les articles 12 et suivant s oe .fe3
sur le contrôle des denrées nli"ie^ niO'
sont discutés el adoptés avec (P'elq 1.1
difications proposées par la commis 91,̂

(La f i n  au prochain nu"

On écrit de Rome à la Gazette &
tique de Soleure : décefl 1'

« Le consistoire qui aura ' ic"-mporl8 I,fbre anra pour la Suisse n"0 '.L,g y pi?
spéciale , attendu que le Saint-S"-^, ç.$v
conisera Mgr Cosandey, supén'e"r ^êf tt
naire de Fribourg, appelé « ?} •.*&&*]
S. G. Mgr l'évêquo Marilley- 0rK,e<
les acles de nomination d'un e« '[le fo"9»
longs à établir , mais on espère, 

^ 
^ps

cu avancer la nublication assez . lie"
pour que la préconisalion p",fl8
au mois de décembre. . a,os,i ad",!,

« S. G. Mgr Marilley, ,9".' .̂ joii à \-
tant de mérites dans to^if^att**9.
diocèse de Lausanne , a demanaV^ge, 

Jreprises, comme on sait , »" k 
nn(j âge,

démission motivée par »oa K flP éci»' %
dernièrement encore un envoyô :̂ «ifljj
Sa Grandeur a renouvelé cei^ illle t0
d'une manière si formelle, que a

qa ie8cf '
Léon XIII a cru devoir o^'M ¦ 

J^J« Le nouvel évêque «««< ' g'essell rs &
la série de ses glor.eux Pr

^,l8n „ue. '
l'antique siège épiscopal de Laos



Nous avons dil , après le correspondant du flcielles et législatives , si criminellement
National suisse que Mgr Cosandey, l é v ô -  inertes et endormies. Ouest en proie à la
que nommé de Lausanne , est originaire de monomanie de lapolit ique. La politique con-
iainl-Sylvcatre. Des renseignements qui sume le peu d énergie et le peu de clair-
nous sont donnés , if ré-ïîo que notre as.4r- vo >rance  ̂resle à ces 8ens"

là
- »

tion est inexacte , an moins «ous un rapport. • ' ' " " •
A la vérilé , Mgr Gosaiuley est né el a été f  « On ne fait que nous amuser avec des
Aïooi ;, o. o i n«™„io .si_ >_ »_ .i  formules de combat qui ne visent jamais unélevé a St-Sy veslre , ou ses parents étaient  [i{m éné , $ n * r6pondQOl ja

J
mais à U Jfermiers ; mais la famille des Cosandey ap- besoin J0pulaiîo. D'année en année , ces for-partie nl par la bourgeoisie a ia commune mules changent.d'Alterswy l, où la p lupart  de ses membres , On a guerrové contre le gouvernement

Se trouvent encore.
Des que la nouvelle de la nomina t ion

de Mgr Cosandey fut arrivée à Allerswyl ,
11 y eut de grandes manifestalious d'allé-
gresse. Pendant toule une journée on a tiré
•es mortiers , el un banquet a réuni  lea
Princi paux chefs de famillo et les autorités
de la commune.

itiivKiMs im umicm
l.iillrv.H «l«s ï 'jirln

{ .M'en, un I. mon ii i i -tictt/i!l>- H dulu  Liberté]

Paris, 21 novembre.
La nouvelle que le Geiulois serait pour-

Suivi pour Ja publication de l'adresse des
honorables membres du banquet de Chai-
«ans à M. le comte de Chambord , produil
*tae étrange surprise dans le monde de la
Presse.

On se demande vainement ce qui pourrai!
constituer un délit ï La Constitution de l'é-
pier, oui nous récit, n'asl-elle ooi&t ftsse.n.
jjsllemenl révisable? Parlant , n'est-il poinl

.{•cite , à lout citoyen, de manifester libre-ment , au grand jour , ses préférences politi-
ques , ses vœux et ses souhaits légitimes
Pour l'avènement légal de la monarchie na-
"onaie ?
. Mais c'est ce que nous taisons, chaque

J°Ur , hautement , dans la presse, etj c'est ce
nue personne n'a le droit ae nous empocher
"e taire, daus les conditions actuelles.
. Est-ce que dans les banquets innombra-
"tas du 15 juillet et du 29 septembre les
*°yalistos n'ont pas usé. largement, de ce
uroit sur le territoire français ? S'est-on cru
autorisé à poursuivre un des nombreux jour-
naux qui onl publié ces chaleureuses adres-
8es, acclamées avec enthousiasme?
> Quel crime a donc commis le Gaulois r
if gouvernement trouverait 'il un corps de
^nt daus le 

texte de cette adresse? Mais
S« i« p,°K r^

oi faU-il au Gaulois l 'honneur
dîntr̂ & 

pour bouc émissaire ? Tant
rSÏ,w,uSm.UX ont P,lblié l'adresse 1 Le

t'bl
.eL ale,'lal 

î1 la sûreté de l'Elat , en•aôme temps que Je MSS7 ~ ™« °"
«ous ne pouvons croire à la réalité de pa-pilles mesquineries gouvernementales. L'o-

gggum publique ne comprendra pas , n'ad-mettra pas des taquineries aussi étroites ,?«ssi peu justifiées , alors qu'on tolère la pu-""cation décrits immondes , de diatribes rô-"mlionnaires et socialistes visant tout ceHUe la France honnête respecte el vénère1 rofoudémeut , Dieu merci l

^ 
A-u lieu de perdre son temps k froisser ,

ta r des chicanes sans portée , les conserva
jjjîj.1"8 qui forment , aujourd'hui plus que ja-
h» • 'e P'"s ferme rempart de l'ordre me-acé ; a(1 jj eu à'inlenler chaque jour des
L0l>rsuite s inexp licables contre la presse
ïï°narchislo, lo ministère ferait mieux de
^ecuper 

de nos intérêts les plus graves, des
paires urgentes dont les souffrances as-
fj, Périssent par trop son t ère de prosp é-

i
^
&Consliluiionnel se fail l'écho , en termes

ç-^'eieux que nous tenons à reproduire , de
(j s récriminations de la France qui travaille,
w franco qui a foi en son avenir, plus
™en celui de la République:
A ' On ne travaille plus en France , écrit-il ,
Jû de sérieux ne s'y fait , pas même ne s'y
Epite. L'inintelligence de nos hommes d'E-
j  h malheureusement servie par une paresse
v, ' unisson , par une aveugle et délirante dis-
raSd'on Ti jouir , compromet et paralyse les
i\M.tedx et ma'Miifiuues dons que la mater-
Vji . 6.Provideiico a prodigués k la terre pri-
Ugp B'ée qu 'enferment les Alpes , les Pyré-
^
3« l'Océan et le Rhin, aujourd'hui perdu ,

et n fléilu * de la nature qui nous dévastent
t'in ru inent cette anuée-ci, il faut joindro

'souciance et l'incapacité humaines.
I}QII 1 tourner et retourner ces sensations
1 uioureuses , on arriverait à désespérer de

patrie française. »
6w' Jules Simon le constate on termes
îfoid p d'aigreur et de virulence , avec laqo netteté qui sied à un philosophe.
Vj|a , N TROIS ANS, les intérêts essentiels et
Hip u Paya n'ont Pas eu l'bonneuv d'ob-
l'A^7'

N0T séances de nos lég iférants. Aussi
'iVnl n<I,,e s'apprête à nous dévorer. Cette
l'ihv^u "'est Pas moins dangereuse quo
qu'e( s,°P allemande de 1870. Le tribut
WJ? evera sur nous no s'arrêtera pas au
! , r? a° cinq milliards.

ers°nne n'y pense dans les sphères of-

personnel , conlre le malheureux et innocent
M. d'Harcourt , puis contre le Sénat , puis
contre les grands chefs militaires : c'est le
lour du clergé. La politique esl a livoirs , hy.
poerilement dramatique et bruyante , sans
fonds sérieux , sans résultat pratique. Quand
un de ces tiroirs a élé déployé , fouillé, vidé ,mis en scène et à sac, on en dégaine un
autre. Ainsi de suite el toujours.

« Aussi — il faut bien qu 'on l'entende et
qu 'on le sache -- le cœur du peuple français
est-il dans un état de lassitude dégoûtée
qu'il ne connut jamais avant celto ère de sta-
gnation maudite et bêtement enfiévrée. »

Et notre situation à l'extérieur ? Les com-
paraisons que nous sommes forcés d'établir
sonl trop cruelles pour des cœurs français ;
Tandis qu 'une dépêche de Vienne uous an-
nonce , ce matin , quo le parli libéral a accepté ,à l'unanimité , le projet tendant à fixer une
durée de DIX ANS à l'état militaire , nous lut-
tons, nous , contre les rêveries des radicaux
qui brûlent de démocratiser notre armée.
Oii en sommes-nous de la réorganisation mi-
litaire entreprise depuis neuf ans? Qui ose-
rait froidement , k part le grand homme de
guerre M. Lepère, envisager une prise d'ar-
mes pour demain ?....

G'est par ordre supérieur que M. Challe-
mel-Lacour a dû interrompre son voyage
dans le Midi. La façon dont il s'exprimait
faisait scandale dans le monde dip lomati-
que à cause de ses attaques contre toutes
les institutions sociales.

II parait , certain que , comme gage de ré-
conciliation avec M. Gambetta , M. Grévy va
avoir un grand nombre de révocations à. si-
gner.

Les députés qui rentrent ici sont tous
acharnés pour réclamer des modifications
dans le personnel des fonctionnaires de leurs
départements. Evidemment ils doivent avoir
il apaiser bien des mécontentements parmi
leurs électeurs.

Des lettres particulières de Vienne disent
que le czarewitz et la garewczna ont élé vi-
vement froissés de l'accueil reçu par eux en
France. Us auraient épanché, sans Irop de
réserve , leur mauvaise humour dans la
haute sociélé viennoise , où ils ont été reçus,
au contraire , avec la plus respectueuse sym-
pathie.

Voilà l'avantage des mœurs républicaines ,
personnifiées dans Jes « satrapes engrais-
sés. »

Le marché manque d'animation ; le 5 OJQ
rencontre des offres dès qu 'il dépasse le
cours de 115 fr. On se préoccupe des impor-
tants déficits qui sonl signalés dans les bud-
gets austro-hongrois et italien. G'est ;\ |la
prochaine émission d'emprunts importants
qu 'il faut attribuer la fermeté des fonds
étrangers.

La Banque europ éenne défraie les conver-
sations de la Bourse. On annonce que deux
employés , impliqués dans le vol de la se-
maine dernière , ont été arrêtés , ce malin , par
M. Macé, chef de la sûreté.

France. — Une terrible catastrophe
vient de plonger ù Lyon plusieurs familles
de la Croix-Rousse dans la désolation.

M. B , tisseur , faisait construire une mai-
son avec le rez-de-chaussée en pierre , tan-
dis qu 'on employait le p isé mâchefer pour
l'érection du premier élage. ,

Mercredi matin , vers sept heures , le mal •
tre maçon qui dirigeait les travaux , ayant
remarqué des lézardes dans lo pisé, crut de-
voi r avertir le propriétaire. On attribua cet
accident à là gelée qui s'était produite pen-
dant la nuit. Des charpentiers furent man-
dés pour placer des étais, et M. B. vint  avec
sa femme et sa iille , vérifier si toutes les
précautions nécessaires avaient élé prises.
Tousse trouvaient dans la cour de 1a mai-
son.

Comme le maître maçon venait d'appli-
quer une échelle sur la fnçade de derrière
et montait au 1- étage, le mur s'abîma su-
bitement , engloutissant les malheureux.

M. B. put  se dégager des décombres el
s'élança dans la rue , appelant du secours
Tous les voisins so précipitèrent sur le lieu
du sinistre. Alors , — spectacle terrible, —
le mur de façade de la rue s'écroula à son
tour , ensevelissant sous les ruine quatre
nouvelles victimes.

Deux charpentiers étaient restés, épou-
vantés , debout sur les poutres du l'r étage ,
et ont échappé k la catastrophe , dans la-
quelle il y a eu trois morts et trois blessés,

plus trois aulres plus ou moins contusion-
nés.

.— L'impératrice Eugénie est arrivée
jeudi à Paris, qu 'elle n 'a fait d'ailleurs que
traverser , — eu vertu d'une autorisation
du gouvernement — pour se rendre en Es-
pagne où rappelle une grave maladie de sa
mère, Mme de Montijo. Le Temps raconte
que depuis plusieur s jours , l'ex-impôratrice
avait fait demander si le gouvernement do
la Républi que l'autoriserait ù traverser la
France. L'autorisation fut  demandée par
l'entremise de l'ambassade anglaise el ac-
cordée aussitôt. Elle fut portée eu Angle-
terre par M. lo général Fleury.

Le Figaro donne sur l 'arrivée de l'ex-
impératrice à Paris les détdile suivants :

c A hui t  heures dix minutes , la veuve de
Napoléon III entrait pour la première fois
depuis neuf aus dans la cap itale.

Eu descendant du train , une émotion pro-
fonde s'est emparée de la malheureuse
femme, et elle n 'a pu retenir ses larmes.
Ello marchait lentement en s'appuyant sur
le bras du duc de Bassano.

Au premier aspecl , l'imp ératrice n'a point
changé : c'est loujours la souveraine belle
el graiceuse d'autrefois ; seulement , en re-
gardant plus attentivement , ou voit que
sous le poids des immenses douleurs qui
l'ont accablée , les cheveux ont blanchi el
les traits se sont creusés. Sou visage a la
blancheur de la cire.

Entièrement vêtue de noir et le visage
couvert par un long voile de crêpe , l 'infor-
tunée mère du prince a traversé le quai
d'arrivée.

Deux employés de l'octroi , après avoir cu-
rieusement regardé cette femme en grand
deuil à l'air majestueux , l' ont soudain recon-
nue , et , après un moment de stupéfaction ,
ils se sont respectueusement découverts.

L'impératrice Eugénie monta dans un lan-
dau qui l' attendait et qui la conduisit à l'hô -
tel du duc de Mouch y.

Derrière la voiture daus laquelle se trou-
vait l ' imp ératrice , suivait un fiacre dans le-
quel se trouvait MM. Caiibet , chef de la
police muncipale , Boucher-Cadard , directeur
de la sûreté générale et quatre agents .

L'impératrice Eugénie se rond à Madrid ,
auprès de sa mère , la comtesse de Montijo ,
dont la santé insp ire les plus vives inquiétu-
des.

En voyant s'éloigner cetle noble infortunée ,
nous ne pouvions nous empêcher de songer
au contraste frappant de ces doux femmes
qui vont traverser la France, s_ i rendant eu
Espagne , l' une joyeuso etplcine d'espérance,
pour y chercher une couronne royale , et
l'autre , brisée par le malheur , qui va y rece-
voir peut-ôtre le dernier soup ir de sa mère I »

Angleterre. — Une graude efferves-
cence règne en Irlande. Nous avons vu que
le gouvernement venait de faire opérer des
arrestations parmi les membres du parti
fenian. Voici une proclamation que l' on
signale comme ayant été affichée dans un
grand nombre de commuues irlandaises :

« Compatriotes , l'heure décisive est arri-
vée. Vos chefs sont arrêtés. Davitt et Daly
sont en prison. Vous connaissez votre de-
voir. Le ferez-vous ? Oui , vous le ferez 1
Balla esl le lieu de rendez-vous , et samedi
est le jour  fixé. Venezrpar milliers et moll -
irez au gouvernement et au mondo que vos
droits , vous voulez les maintenir. À la res
cousse , avec toute la force de votre nombre
Terre et Liberté I Dieu garde le peuple I A
Balla ! à Balla!  samedi prochain , bamedi
prochain I »

Tout cela nous promet des scènes mal-
heureuses dans un avenir prochain , car la
misère est grande en Irlande. .

Allemagne. — Suivant des avis auto -
risés venus de Berlin , le gouvernement fran-
çais n 'aurait qu 'à ôlre satisfait du résul tat
du voyage de M. de Saiul-Vallier â Varzin.
Non-seulement l'ambassadeur français a été
reçu par M. de Bismarck d'une façon très
courtoise et très amicale , mais le chancelier
lui a donné égalemeut connaissance des ar-
rangements conclus entre l'Autriche et
l'Allemagne.

Il se confirme qu 'aucun do ces arrange-
ments ne vise la France. Il n'existe pas entre
les deux empires de trailé d'alliance ga-
rantissant à chacun l'iutégrité de leur ter-
ritoire.

— Le journal officiel dc l'empire alle-
mand , le Reichsarzeiger, vient de publier
un décret qui jette encore une f ois dans le
découragement et la plus profonde surprise
la presse libérale de Berlin. Lo décret en
question nomme M. Schelling en qualité de
secrétaire d'Etat au département impérial
de justi ce. Or, M. Schelling, fils du philoso -
phe de ce nom , est on conservateur de celte
espèce de nuance intransigeante qui refuse

absolument de pactiser avec le libéralisme.
Lea organes du parti national-libéral con-
cluent donc de sa nominat ion quo leura
avances eu vue d'un nouveau compromis
avec le chancelier , compromis qui eût per-
mis à M. de Bismark de so passer du con-
cours du centre , sont repiussées et que le
parli resto seul... avec le déshonneur de sa
peu fière leutativo. Du reste , l'op inion la
plus généralement accréditée est que M. de
Bismark tiendra le plus possible los partis
en équilibre , de manière à pouvoir se servir
des uns et des autres , selon lo cas et au
mieux de ses intérêts.

ï&uNKie. — Une dépêche d'Asterabad ,
en date du 17, dit que les opérations russes
dans l'Asie centrale sont suspendues ju s-
qu 'il l'arrivée des renforts et jusqu 'à ce que
les moyens de transport soient organisés.

— Nos confrères des bords de ta Nova
ne sont pas tendres pour Albion l Résu-
mons quel ques-uns de leurs dires pour l'é-
dification du public : ,

Selon ta Novoge Vretnya, tout le monde
s'attend à la guerre , la patience moscovite
est à bout , et le mieux serait de s'allier à la
Turquie. Il fuat à tout prix déjouer les in-
tri gues de l'Angleterre. Le sultan a déjà
fait un grand pas dans la bonue voie en
appelant Mahmoud-Nédim au raiuistère de
l 'intérieur; qu 'il continue , qu 'il livre au Tsar
les clefs des Dardanelles , el les intérêts des
deux pays seront sauvegardés.

Le Golos ne voit dans lea menaces for-
mulées à Conslantinople par l' ambassadeur
de la reine Victoria qu 'une comédie , maia
une comédie dont les aulres puissances ont
lieu de se tenir offensées. Citons :

« Quand ûniru cette étrange histoire ?
c Nous l'ignorons ; mais nous pouvons af-
« firmer que l'Europe se trouve suffiaam-
« meut renseignée sur la politi que anglaise.
« L'intervention des grandes puissances en
« faveur de la Turquie peut avoir lieu do
« plusieur s manières : la plus efficace , selon
« nous , serait d'adresser au cabinet anglais
« des représent ations collectives pour lui
c faire entendre que les grandes puissances
t lui coutesteiit le droit d'agir isolément
t auprès de la Porle , en vertu des traités
c existants. Des représentations amicales ,
« mais énergi quement formulées , abouti-
« raient sans doute au résultat voulu , car
« si l'Angleterre étail sérieusement décidée
« à attaquer la Turquie , elle aurait depuis
c longtemps envoyé sa flotte dans les Dar-
c danelles. C'est une manœuvre électorale
¦ et un balon d'essai. »

Afghanistan. — Les avis de Caboul ,
du 19 novembre , annoncent que cinq régi-
ments du Turkestan , arrivés près de Caboul ,
sont retournés dans leurs foyers .

On croit qne les aulres régiments afghans
qui sont dans le Turkestan , suivront cet
exemple , n'ayant aucun espoir d'ôlre payés.

Afrique. — Par suite de l' altitude
menaçante de l'Abyssinie envers l'Egypt e,
la canonnière anglaise Seagull a été envoyée
à Massaua pour protéger les nationaux
anglais.

i : iulM-l!nis — Le Globe do Londres
publie le télégramme suivant , de San-Eraa-
eisco, portant la date du 19 novembre :

Trois explosions , se succédant très rapi-
dement , ont eu lieu pendant le percement
d' un tunnel sur la ligne du chemin de for
de Sau-José à Santa-Cruz , Vingt-cinq Chi-
nois ont élé tués el dix-sept Chinois et deux
blancs ont été blessés. Après la première
exp losion , vingt Chinois accouraient dans
le tunnel  pour porter secours à leurs com-
patriotes , lorsque les denx autrea explosions
survinrent , tuant une partie de ces malheu-
reux. Il eu est résulté des dégâts considéra-
bles et la nécessité d'ajourner les travaux
du tunnel.  Les explosions out étô causées
par l'inflammation d' une veine d'huile mi-
nérale , qui avait été mise à découvert par
les travailleurs.

BIBLIOGRAPHIE

On nous remet en ce moment un élégant
Calendrier à effeuiller de Saint-Paul, pour
l'année 1880. L'encadrement porte lo por-
trait du grand Apôtre, dessiné par lo crayon
exercé de l' artiste fribourgeois , M. Reichlen .

En soulevant timidement les premières
feuilles , nous apercevons on tôte de chacune
cetle sentence qui est à ello seule un pro-
gramme :

Un jour plus près de l'éternité. Cetto pre-
mière insp iration du malin , doit nécessaire-
ment éveiller dans l'àme du chrétien , la
salutaire pensée d'assurer son éternité, ea



ramenant vera Dieu tous les actes de sa
journée.

Au bas de la feuille , au-dessous des sainls
du calendrier , nous lisons des textes puisés
dans les épilres du Docteur des Nations et
des pensées se rapportant à la presse calho-
Ji qtie et à l'Œuvro de Saint Pau J.

Ce calendrier fait honneur , soit par si
conception , soit par sou exécution à l 'Impri-
merie de Saint-Paul à Fribourg, et nous
aimons à croire que uos lecteurs l ' inlrodui-
roni dans leur famille et lui réserveront
une des meilleures places.

(Voir aux annonces.)

Nous avons parcouru VAlmanach catho-
lique de la Suisse française pour l' année
1880 et nous pouvons dors et déjà lui pré-
dire un très grand succès, soit par le choix
intelligent des histoires et anecdotes , soit
{)ar la richesse de son illustration , soit par
a beaulé du papier et de l'impression.

Le but que s'est proposé l 'Association
suisse de Pie IX , en créant cet almanach ,
no pouvait être mieux atteint que par les
sacrifices que les éditeurs ont dû s'imposer
celle année-ci , afin de deDer toute concur-
rence et d'assurer à cette publication uu
Buccès toujours croissant.

Les deux premières gravures sont à elles
seules l'histoire de notre époque et le poème
de la foi faisaut contraste avec l' apologie de
l'incrédulité.

En effet , la légende esl frappante par les
contrastes établis. D'un côté, 1" un mission-
naire évangélisant el civilisant les Zoulous;
2° uue famille chrétienne faisant la prière à
table; 8* les sujets de l'empereur d' Autriche
lui prêtant le serment de fidélité ; 4" Notre-
Seigneur apportant la paix aux hommes de
bonne volonté et instruisant les nalious ;
t>° le Pape veillant et travaillant au salut de
la chrétienté ; 6° un prêtre distribuant le
pain des-forts ; 7° un prêtre au chevet du
malade , l'encourageant el le bénissant ; 8° la
charité chrétienne visitant et secourant les
pauvres.

Au côté opposé, 1° les communards levant
leB barricades el détruisant lu civilisation
apportée par V Evangile ; "2" les révolution -
«aires allant à table avec des toasts incen-
diaires ; 8° les socialistes tirant sur l'empe-
reur Guillaume ; 4" Jésus-Christ crucifié uu
nom de la liberté , de l'égalité et de la fra-
ternité ; 5° l'égoïsme de rhumani!è amas-
sant des trésors lerreslres ; 6* la Révolution
distribuant des armes ; 7° un laquais chas
8ant les pauvres hors do la salle du festin ;
8 ; la barbarie païenne fouettant Jes esclaves.

Eu tôle, d'un côté un ange et l'œil de
Dieu veillant sur le monde, de l'autre satan
régnant sur l'humanité.

Une revue des principaux événements de
J année permet au lecteur de saisir dans son
ensemble la physionomie de l'année qui va
disparaîlre et de méditer les iérieux ensei-
gnements qui en découlent.

Enfin le bon goût , le sérieux et l'esprit
qui ont présidé ù la rédaction de cet alma-
nach lui ouvriront toutes les portes el au-
cune famille catholique ne voudra se priver
de cet ami du foyer, de la religion et de la
patrie.

En venle chez tous lea libraires au prix
de 2K centimes.

M. S<II 'SKKIW , Rédacteur.
g- ¦_ ¦_ _  ¦¦ ¦ '

Petite poste

M' A... en exil. — Les fleurs de l'édelveiss et
de la montho sont en retard , ù causo d'nnsence.
Elles s'épanouiront au premier beau jour. Espé-
rons que Marjolaine no s'étiole pus. N'avons pris
revu les habitants du délicieux séjour. — Un
bonjour, quand uiêino, à ceux qui oublient leurs
promesses.

BOURSE DE BALE, 22 NOVEMBRE.
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Fédérales , 1867 i l\_ 1876-1802 —
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Berne, 1831-61-65-74-76. . 4 1/2 IB71-I880 —
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id. ld. grarnti. s 1881-I890 07
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Central B I 864-1888 —
W 6 1888. —
id 4 1(2 1881 1001/8
id 4 i |2 1884 97 1/2

nord-Est. . . . . . . . .  4-ifl 1B8S 891/2
Central et Nord-Est . . . 4 1)2 I8S0-18U2 968/8
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Arth.-Righi 5 188S 100
Borne-Lucerne 6 1867-1959 — .
Lignes dn Jura 6 1881-188 6 —

EnjurmiUions . . . .  6 1881-1890 997/8

Vient «le paraître

®aiiMB a iraays
DE SAINT PAUL

offrant chaque jour h ta méditation des pieux fidèles un texte ou l' antre des Epitres d
grand ap ôlre des nations cl des pensées propres à inculquer dans les intelli gences l'ii
povtauce de. ta presse catholique élevée à la dignité d' un apostolat.

Ce calendrier doi-ne les Saints du diocèse daus le môme ordre indi qué dans l'Almanac
catholique de la Suisse française.

Une gravure if  es bien réussie de saint Paul , dessinée par M. Reichlen , notre exceller
peintre l'ribou' i geois, orne l'encadrement.

Toutes les f«milles catholiques aimeront à voir chez elles et a effeuiller au jour le jou
ce premier calendrier de St-Paul *orti des presses de l 'Imprimerie dé St Paul à Fnbourj
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En vente à toutes les Librairies
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I L'ALMANACH CATHOLIQUE ]

I D E  

LA dl

SUISSE FRANÇAISE ' 
*

Edité par l'imprimerie catholique suisse è

enrichi de nombreuses illustrations, contenant des faits émou- S
vants de l'histoire contemporaine, des anecdotes édifiantes , une K
revue des principaux événements de l'année, l'indication exacte %
des foires et marchés, etc., etc. %

l'HLM : 28 CENTIMES

%
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I Vient de paraître ]

| SA VIE \
| SES MISSIONS, SA DOCTRINE \
? par Marcellin ARNAULD , avocat j
? avec l'Approbation de son E. le Cardinal PIE, evêque de Poitiers j
X Brochure grand in-8° de. 500 pages. Prix: 5 75 fr. J

Ô En vente à l'Imprimerie catholique suisse h Fribourg et il Paris , rue de Lille , SI. ^
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Bnnqllc dc Bttle . . .

_^_^^__ Assoc. banq. dc B&le..
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Banque coin. Schaffouse
Crédit suisse . . . .
Banque d'Aisace-Lor.

id. dc Mulhouse .
Crédit lyonnais. . . .

ACTIONS DE CHEMINS DK FEn
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85 7/8 Ri K hi 
03 Arth-Ri ghi 
— Ouest , actions anciennes
— id . dc priorité
005/8 Chemiusde l'or réunis.
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6000 2600 7 _ _
600 200 4 60 668 3/4 665
600 entières 4 — Bi2 ,/_ 6„71/s

1000 id. 6 70 -_ ' _ "
30DV id. 6 — 2Q80 2050
600 id. i - -_ 41B m600 ld. 4 — 600 400
500 id. 4 — 610 405
600 id. — 345 
500 id. — — _
600 id. 6 — 645 540
600 | 250 5 — 487 1/2 485
500 250 0 — 645 —
600 250 8 — -. _

500 entières — 255 158 8/4 2*5500 id. — 10S1/4 105 101 1/2
600 SOO 6 — 260 243 3/4 —
600 entières 8 — 70o C60
600 id. 0 — 180 — _
600 id. — 03 8/4 OU/4 —
500 id. — — — _
500 125 — 38j Ml 1/2 —

AVIS
An Kiosque de M. Lorson , photogra-

phe, avenue de la gare , venle de cigares,
tabacs el chocolats, etc., premi er cnPÎXj
photographies et journaux suisses el fran-
çais. ,

Se recommande n la bienveillance au
public. Isabelle Sottaa.

ATTENTION !
A. vendre ou à loti©*

le Café Suisse
situé à la rue de Lausanne ii eribourg- 140*
tirée immédiate.

Les mises auront lieu au café deer 
^des à Fribourg, le 1" décembre proeù**0»

2 heures de l'après-midi. f . &.Pour ultérieurs renseignements s'8
^ 

,
ser a M. Alexandre Uemlre; "f
d'affaires à Fribourg. (8*'J

Patronage des doineslipcs
Un grand nombre de jeunes gens el

jeunes personnes demandent  à se p l uccr;(.{
S'adresser à M. l'abbé Moullei, PrêW

au Collège Saint-Michel, à Fribourg.

VIN ROUGE
de France, qualité supérieure, garant' Pu '
naturel et sans mélange.

La barrique 112 fr.
La demi-barrique 58 fr.
Logement gratuit en beaux fuis neufs - 

^Maichandise prise en entrepôt ù LaiisaDn
ou à Genève, droit fédéral payé. A t 3Expédition contre remboursement <"̂
toute la Suisse. J.

S'adresser au directeur de la Société
nicolc k Oucby (près Lausanne). <«

ANNALES CATHOLIQUES
Revue religieuse hebdomadair e

J. CHANTREL, rédacteur on cb°f'
SOMMAIRE DU 22 NOVEMBRE 1879-

Chronique de la semaine , par M. J G'j L,
trel. - Le Kullurkatnpf en France. -" °L
culaire et projets de loi de M. Lepère. ~~ .
faculté de théolog ie protestante et M- r .\ ''
— Situation extérieure.

Fait* divers. — Procès k V UnW*̂ ,Le cabinet italien. — Le ezorewich à **
lin. — Insurrection dans l'Ile de Cuba- .

Nouvelles religieuses. •— Le Sainl -".
et les écoles de Rome. — Les rites of l .
laux. — Prochain consistoire. — Wg 1' ."^bert à Amiens. — Journaux comlain"c*Jj.
Le Congrès de Lille. — Les vocatio n 9 e •
siastiques. — La Saint-Mariî» à T°l.ir8>Synode protestant de Berlin ; qu esll °'V
mariage. — M. de PuUkauier et les ce» .
— Les évèques d'Irlande. — Bref du »»
Père à l'évêquo de Saint-Gall. (3 &e

Nércologie. — Le général de V°l\,.xî\
Gbanleclair. — M gr Izzo. — Le vice -e»^,
de Surville. — L'abbé Chevrier. — '"*
lin Machinon; Cc0leS

Questkns d' enseignement. — i,e %0\̂ vf i x
chrétiennes : lettres de l'évêque de l .&aS #
et du cardinal Caverol. — U"e
nouvelle.

On N'abonne àl'Imprii"* ,* j 'a*
t /i»Ii<|iie à Vvibonvg, p r>* a
bonnement. IO fr. i»»r «»•
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